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compofa une Hifloire qui con¬
duit jufqu’au régné du czar
Alexiowitz , Pétersbourg, 1767,
2 vol . in-40 .

NIL , ( S . ) Nilus, diiciplede S . Chryfoftome , avoit une
grande réputation de piété dès
le commencementdu <; e. fiecle.
On dit qu’il étoit de Conftan-
tinople & de la première no-
bleffe . Il époufa une femme
digne de lui & en eut deux en-
fans . L ’empereur Arcadius l ’é¬
leva à la dignité de préfet ou
gouverneur de Conftantinople;
mais les vices qui régnoient à
la cour de ce prince , ayantalarmé la délicateffe de la con-
fciencedeNil , le déterminèrent
à fe retirer dans le défert de
Sinaï avec fon fils Théodule.
Sa femme confentit à fa re¬
traite , & fe retira elle - même
avec fa fille dans un monaftere
de filles en Egypte. S . Nil vécut
long - tems avec des moines
d’une fainteté exemplaire . Us
demeuroientdans descavernes,
ou dans des cellules qu ’ils bâ-
tiffoieni eux - mêmes , éloignées
les unes des autres. La plupartne mangeoient point de pain ;mais feulement des fruits fau-
vages 8c des herbes crues ;
quelques - uns ne mangeoient
qu ’une fois la femaine. Us
avoient un prêtre , & s ’aflem-
Llôient le dimanche dans l ’E-
glife pour recevoir la commu¬
nion , & s’entretenir des vé¬
rités faintes de la Religion. Des
Sarrafins attaquèrent les foli-
taires de Sinaï , en tuerent plu¬
sieurs , en emmenerent d ’autres
captifs , & donnèrent à quel¬
ques-uns de ceux - qui étoient
les plus âgés , la liberté de fe
retirer . S . Nil fut de ces der¬
niers ; mais fon fils Théodule
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fut emmené captif. Onl ’expofa
en vente, & perfonne n ’en vou¬
lant donner ce que les Sarra¬
fins en demandoient , ces bar¬
bares vouloient le mettre à
mort. A force de larmes , il
obtint qu’on l ’achetât. U fut
revendu à l ’évêque d’Eleufe,
qui ayant reconnu fon mérite,
l ’éleva à la cléricature. S . Nil
alla chercher ce cher fils chez
l ’évêque d’Eleufe , qui n’ufa de
fon autorité de maître , que
par l ’efpece de violence qu ’il
fit au pere & au fils de leur
impofer les mains pour l ’ordre
facré de la prêtrife . L’hiftoire
ne nous apprend plus rien de S.
Nil ; mais il y a apparencequ ’il
écrivoit encore vers l’an 450,tems auquel on place Ordinai¬
rement fa mort . Parmi les ou¬
vrages , on eftime principale¬
ment fes Epîtres , le Traité de
la Fie Monaflujuc & le livre
de la Prierez Dans fa Lettre
6ie- du 4e. livre , il veut qu ’on
ne repréfente que la croix dans
le fanétuaire , ôc il exhorte à
placer autour des églifes des
peintures des hiftoires de l ’An¬
cien & du Nouveau -Teftament.
Les Iconoclaftes falfifierent ce
paffage. Jofeph- Marie Suarez
qui le démit de l ’évêché de
Vaifon pour aller 'demeurer à
Rome , y donna une édition des
Œuvres de S . Nil en 1673 , *
l ’exception de fes Lettres. Le
P . Pierre Pouffines , Jéfuite ,
publia 335Lettres de ce Saint,
Paris , 1657 , in-40 . Léon Al la¬
tins en fit imprimer un nombre
beaucoup plus confidérable à
Rome , 1668 , in - fol. ,grec -latin.

NIL , archevêque de Thefla-
lonique dans le 14c . fiecle,
écrivit contre la primauté du
pape . Barlaam , après avoir
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écrit en faveur du fiege de NINON , voyei Lenclqs.
Rome , adopta l ’erreur de Nil , NINUS,roides Aflyriens,
St la loutint dans un Traité étoit , dit - on , fils de Belus . Il
femblable pour le tond à celui agranditSt embellit Ninive , fit
de ce fchifmatique , faute qu’il la conquête de plufieuvs pays,
corrigea dans la fuite ( voyez depuis l ’Egypte jufqu’à l’Inde ,
Barlaam'

) . Ces deux Traités fe rendit maître d’un grand
ont été réunis par Saumaïfe en nombre de villes , St fingulié-
un vol . in - 40 , imprimé chez rement de Baétres , capitale du
Elzevir en 1645. Ce commenta- pays . Il dut en partie la prife
teur y a ajouté des notes & de cette place- forte à Sémi-
quelques autres Traités . En rarnis , femme d ’un de fes pre-
1608 il en avoit donné une miers officiers . N inus conçut
édition in-8° , moins ample que
celle que nous venons de citer.

NIL , furnomméDoxopa-
TRIUS , archimandrite ( c ’eft - à-
dire abbé d’un monaftere grec)
compofa , par ordre de Roger
roi de Sicile , à la fin du 1 te.
fiecle , un Traité des cinq Pa-
triarchats , de Rome , d’An¬
tioche , d’Alexandrie , de Jé-
rufalem & de Conftantinople.
Etienne le Moine en a donné
une édition en grec & en latin,
Leyde , 1685 , in-4c .

NjNIAS ou Ninus le Jeune,
fils de Ninus St de Sémiramis ,
monta vers l ’an zoSoavant J . C.
fur le trône d’Aflyrie après fa
mere , qui avoit abdiqué l’em¬
pire , ou,félon quelques auteurs,
qu ’il avoit fait mourir , parce
qu ’elle l ’avoit follicité au crime.
Quoi qu ’il en (oit , il ne fut pas
plutôt affermi dans fes états,
qu’il en abandonna le foin à fes
miniftres , & fe renfermaparmi
fes femmes dans fon palais , où
il mena la vie la plus volup-
tueufe , ne fe faifant voir que
très - rarementen public . On lui
donne 38 ans de régné. Ses fuc-
ceffeurs ne fuivirent que trop
l ’exemple de ce prince lâche 5c
fainéant -, auffi connoît- on à
peine leurs noms jufqu’à Ssr-
danapale. Voye\ Ninus.

une forte paffion pour cette
héroïne , St l’époufa après la
mort de fon mari , qui s ’étoit
tué pour prévenir les terribles
menaces de fon puiffant rival.
Le roi laiffa en mourant le gou¬
vernement de fon royaume à
Sémiramis , vers l’an nzzavant
J . C . , après un régné de 51 ans
(voyeç Ninias 6* Sémiramis ) .
Lescommencemens de ces an¬
ciens empires, St l’hiftoire de
leurs premiers maîtresfont cou¬
verts de ténèbres , farcis de
fables , St forment un chaos
que la plus fubtile critique ne
fauroit débrouiller avec un fuc-
cès bien marqué.

NlOBÉ , fille de Tantale ,
St femme d’Amphion , roi de
Thebes , ofa fe préférer à La-
tone . Sa vanité irrita tellement
cette déeffe , qu’elle fit tuer par
Apollon St par Diane fes 7 fils
St s de fes filles . Elle en ref-
fentit tant de douleur , qu’elle
fut métamorphofée en rocher.

NIPHUS , ( Auguftin ) né à
Jopoli dans la Calabre , vers
1473 , fit la plus grande partie
de fes études à Tropea . Son
pere & fa mere lui ayant été
enlevés , il entra chez un bour¬
geois de Seffa , pour être pré¬
cepteur de fes enfans . 11 fuivit.
enfuite fes difciples à Padoue,
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